
MÉLANGES RELIGIEUX.

Aucun deux n'admct qu'un Iazstrat civil puissa êtrc lc chrf <iC

de TEJlisc. Je lui dis alors que je pouvais nommer un honuîn
qu'cux tous, sans exception. reconnaissaienlt avoir eu jurisdiction sur
tous lcs chrétiens. Quel est celui-hi, dit-il ? Je répondis, St. Jean
l'angiste qui vécut long-teins après les autres A ptres et qui avait
la ission d'instruirc tous les hionmnes.

Quant à la clause du serment qui avance quaucun Prblat étranger,
ni aucune assembléc de Prélats n'a le droit (Iintervenir soit directe-
ment soit indirectement dans le gouvernement ceclésiastique de ce
royaume, j'observai qu'au lieu d'un iroi. il pourrait y (Ci avoir sept,
comme ça autrelois été le cas, et cii suivant la clause du serment,
quelque soit lerreur dans laquelie aucun deux pourrait tomber. per-
sonne sur la terre n 'art le droit dc les rappeler 'i lordire. Très-
vrai. dit-il, quand même ils to-nbcraient dans le mahomtisme. C'est
un excellent argument contre les protcstais.

Pour revenhi lui dis-je. à côtte assemblée Ù ce grand Parlement
de tous les chrétiens de Puniiver-s dans lequel je n'ai pas un ami. et où
vous avez tous les vAtrcs; nonobstant ces avantages en votre faveur,
cependant sur lois les points dans lesquels nous dlîrons, ils sont do
mon cité, et sur tous hes points dans lesquels ils dliTrent avec mo.
vous étes de mon opinion ; de sorte que si tous les points controver-
sés entre les catholiques et les pro'estans étaient laissés à la décision
<le la majorité des opinions de cette assembléc, comme il y aurlit
certaianemet une majorité un faveur de chaque article de notre
croyance, et comme tous les catholiques sont unis dans la foi avec
le successeuri de SX. Pierre, ils donneraient nécessairement gain de
cause aux Catholques Romains. il n'y aurait pas d'autre religion
dans le monde.

Mr. Burkc écouta avec une grandc attention et sécria, quel éton-
nant argunent ! Si. continuai-je, il n'est pas convaincant, il n'y a
dans le monde ni bon sens. ni instiuction, ni véritable savoir ; tout
est ténèbres et obscurité et il y aurait lblic a en appeler au jtigenent
du genre minainptisqu'en aucun cas.il est impossible de se procurer
une plus grande évidence que dans la comparaison que je viens de
faicre. i\ion honorable personnage sarirêta un instant. comme frap-
p de mes dernAières paroles et s'écria de nouveau: " Quel étonnant
" argument ! Puis il s'airéta encore et dit : c'est un étonnant argu-
4 ment ; je le rapporterai à Fox." I parutl très-afecté et demmura
on silence pendant quelque teins, puis il (lit avec une apparente

motion : j'espère que je puis être sauvé d'une manière ou d'une
autre parmi cette grande nmtitude de chrmétios." Il parut si frappé
da cet argument et dans une telle émotion que je ne répliquai ricn
et labandonnai à ses propros pensécs et à une vive sensibilité.

Il m'a paru évident que je l'avais colvaincu que nous avions les


